
                                    Mixte par paire excellence,  

     Trente-deux paires le nombre idéal pour faire en sorte qu’en 4 séances 

toutes les paires se soient rencontrées. 

Bien évidemment quelques jours avant l’épreuve une défection a entrainé un 

bye à chaque tour. Eh ! Oui, l’arthrose se développe chez nos bridgeurs, ma 

jeunesse fout le camp disait ma grand-mère. J’espère que notre malade ne 

m’en voudra pas de ma plaisanterie. En tous cas, bon rétablissement mon cher 

Bernard.  

Pratiquement en tête du début à la fin de la compétition, c’est Tata associée à 

Pidou qui ont remporté l’épreuve craignant toutefois jusqu’à la dernière donne 

de se voir dépasser par ceux qui termineront seconds à quelques dixièmes 

seulement,  des joueurs de La Vallée de la Marne. 

S’il est vainqueur de l’épreuve, Le Pidou l’est encore plus du nombre d’appels à 

l’arbitre non pas pour des problèmes de bridge mais tout simplement pour des 

erreurs d’enregistrement des contrats ou des scores sur les bridgemates. 

Il poussera même le vice jusqu’à faire effacer une donne correcte et donc  ainsi 

remplacer une marque exacte par une  fausse et hop ! deux enregistrements 

erronés au lieu d’un. Le tout bien évidemment non vérifié par les adversaires. 

Je proposerai donc au Comité de lui organiser personnellement un stage 

« utilisation des bridgemates », car pour un prof de bridge cela fait un peu 

désordre. 

 Huit qualifiés dont deux outsiders partiellement Bragards (bravo) défendront 

les couleurs Champenoises en ligue. 
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